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H
 N 1837, les évêques des Etats-Unis se réunirent pour le troi­

sième concile général de Baltimore. Cherchant un ecclé­
siastique digne de présider aux destinées de l’Eglise du 

vaste Nord-Ouest, ils tournèrent lee yeux vers Mobile, dans l’Ala- 
bama, et choisirent le curé de la cathédrale, M. Mathias Loras, comme 
le premier évêque de Dubuque.

Un champ immense, digne d’un gi and apôtre, venait d’être ouvert au 
nouvel élu. Le diocèse de Dubuque s’étendait alors de la frontière 
nord du Mississipi jusqu’au Manitoba ; au nord et du côté de l’ouest, 
il allait des rives du Mississipi à celles du Missouri. Bref, il compre­
nait tout le territoire qui est occupé, aujourd’hui, par les diocèses de 
Dubuque, Davenport, Saint-Paul, Winona, et une grande partie de 
ceux de Saint-Cloud, Duluth, Fargo et Sioux Falls.

Mais si l’on excepte les indigènes qui circulaient en toute liberté 
dans cet immense territoire, ses habitante étaient bien peu nombreux. 
On y voyait seulement quelques mineurs autour du village de Du­
buque, quelques soldats dans les stations militaires, quelques com­
merçants dispersée au milieu des Indiens, quelques émigrants occu­
pés à se construire une demeure dans lee prairies sauvages. Au point 
de vue religieux, un prêtre et trois chapelles formaient toutes les 
ressources spirituelles du diocèse.

Magnifiques cependant étaient les espérances de l’avenir : un sol 
d’une fertilité prodigieuse, un climat d’une salubrité sans égale, un 
pays d’un ciel et d’un aspect enchanteurs, des prairies et des forêts 
riches de tous les dons de la nature, des cours d’eau considérables 
qui ne semblaient attendre que le moment de porter sur leurs eaux, 
soit au Nord, soit au Sud, jusqu'aux grandes mers, et pour la richesse 
des nations, tous les produits de l’industrie humaine.


